
Depuis septembre, 
une classe de Seconde du 
lycée Denis-Diderot a eu 
16heures de cours de fran-
çais en tout et pour tout. 
Un sérieux handicap avant 
le bac l’année prochaine…

Une absence qui ne passe pas 
inaperçue, au lycée Denis Dide-
rot  (13e),  dans  les  quartiers  
Nord de Marseille. Nommée tar-
divement à son poste par le rec-
torat, l’enseignante de français 
de la classe de Seconde géné-
rale section arts appliqués s’est 
mise en arrêt maladie jusqu’à la 
Toussaint  avant  de  revenir  
quelques heures, pour ensuite 
se faire de nouveau porter pâle. 
Au total, 16 heures de cours de 
français  ont  été  assurées  en  
presque quatre mois. "Quand 
on a demandé des infos lors de 
la réunion de rentrée, il n’y avait 
aucune  réponse  sur  l’arrivée  
d’un professeur remplaçant. À 
force de râler, on a eu quelques 
heures de cours en octobre. Puis 
un mois plus tard, plus rien à 
nouveau. Ni prof,  ni informa-
tion claire, que ce soit du recto-
rat ou de la direction du lycée ", 
proteste une maman, inquiète.
"Il ne sera nulle part fait men-
tion de l’absence prolongée de 
leur prof lorsque les enfants pas-
seront le bac" de français l’an-
née prochaine, s’alarme un pa-

rent d’élève très remonté face 
au "manque de transparence" 
qu’il impute à la direction de Di-
derot. "Il faut appeler en perma-
nence pour espérer tomber sur 
quelqu’un",  assène  un  troi-
sième parent. Du côté de l’asso-
ciation  des  parents  d’élèves  
PEEP, sa responsable au niveau 
du  lycée,  Nathalie  Petitjean,  
évoque "un remplacement com-
pliqué qui  ne  dépend pas  de  
l’établissement mais du recto-
rat. Néanmoins, le lycée cherche 
des  solutions",  assure-t-elle,  
que ce soit auprès des profs de 
Diderot ou de l’intersyndicale, 
que la  déléguée a  elle-même 
contacté dans l’espoir de trou-
ver un prof remplaçant.
Ni le rectorat ni la direction du 
lycée n’ont répondu à nos de-
mandes.   T.Be.

Q
uarante-six ans que ça 
dure,  et  ce  n’est  pas  
près  de  finir.  L’église  
néoromane Saint-Mar-

tin- d’Arenc (2e),  située tout  
proche de la Joliette et édifiée 
il y a un siècle par l’architecte 
du Sacré-cœur du Prado, Théo-
phile Dupoux, dépérit un peu 
plus chaque jour.
En janvier 2018, un projet très 
attendu  par  les  habitants  
d’Arenc  était  annoncé.  Le  
Conseil  départemental,  sous  
l’égide de Martine Vassal, an-
nonce alors en grande pompe 
le rachat de l’édifice religieux 
au diocèse pour 550 000 euros 
et  prévoyait  d’y installer  "la  
Nef", un espace de coworking, 
d’exposition et d’événements. 
L’idée est  de concrétiser  un 
projet d’aménagement inclusif 
et chaleureux dans une zone 
aseptisée, Arenc, en chantier 
depuis  une  vingtaine  d’an-
nées.
Il  n’en a rien été puisque le  
budget estimé pour la restaura-
tion de l’église et la consolida-
tion de ses fondations stoppe 
net les ambitions du Conseil 
départemental.  Après l’aban-
don du projet, le Comité pour 
la  sauvegarde de  Saint-Mar-
tin-d’Arenc lance une pétition, 
fin 2022, afin que l’édifice ne 
s o i t  p a s  a b a n d o n n é ,  r e -
cueillant environ 1 200 signa-
tures.
Aujourd’hui,  le  porte-parole  
du collectif,  Antoine Caciop-
po, également vice-président 
d u  c o m i t é  d e  q u a r t i e r  
Arenc-Villette, tire la sonnette 
d’alarme :  "Euroméditerranée  
(en charge de la rénovation du 
quartier,  NDLR)  a largement 
communiqué  pour  dire  que  
l’église n’est plus à vendre, mais 
s’est bien gardé d’exclure publi-
quement  la  destruction"  de  

l’édifice, qui ne figure pas sur 
la liste des bâtiments classés. 
De plus, la concertation avec 
les acteurs locaux "n’a pas eu 
lieu comme promis", soutient 
encore cet habitant d’Arenc.

Au moins 8 millions d’euros
En face, Laure-Agnès Caradec, 
la présidente d’Euroméditerra-
née, assure travailler avec plu-
sieurs élus de la majorité muni-
cipale pour "organiser une ré-
flexion plus large sur l’avenir 
de la structure, dont il faut iden-
tifier précisément les patholo-
gies". La dernière étude chiffre 
le montant des réparations sur 

les  fondations à  quatre  mil-
lions d’euros, mais "ça ne com-
prend pas les fissures, le clocher 
qui bouge, la consolidation des 
façades", selon elle, "qui vont 
nécessiter au moins autant d’ar-
gent public". Au final, "le mon-
tant des travaux est de l’ordre 
du coût d’un collège neuf", es-
time-t-elle, avant de conclure : 
"Il faut voir quel est le coût de 
restauration au mètre carré. Ce 
qui est sûr, c’est qu’on va mettre 
toutes les  cartes  sur la table" 
lors de la  réunion de travail  
avec les élus, prévue le mercre-
di 17 janvier prochain.
  T.Be.

Le montant 
des travaux est 
de l’ordre du coût 
d’un collège neuf. „
LAURE-AGNÈS CARADEC, 
PRÉSIDENTE 
D’EUROMÉDITERRANÉE

Ni prof, ni 
information 
claire, que ce soit 
du rectorat ou 
de la direction
du lycée. „
UN PARENT D’ÉLÈVE

Saint-Martin-d’Arenc attend 
de connaître son avenir
Face à la crainte de voir l’église détruite, la présidente d’Euroméditerranée assure 
que "toutes les cartes sont sur la table" avant une réunion pour rouvrir le dossier.

Une des rares photos prises à l’intérieur de l’église, en 2011. / PHOTO REVOLUTIONJOY
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Lycée cherche professeur 
de français depuis… 4 mois

Les élèves vont en salle d’étude au lieu du cours de français. / PHOTO GILLES BADER

Marseille

313201

317329

Par jugement du 3 mai 2023, Amine BEN-
RAHMOUNE, Nicolas DILEO et Mohamed
AMMARI ont été déclarés coupables de
Travail dissimulé en bande organisée, Pra-
tiques commerciales trompeuses, Abus de
biens sociaux et Blanchiment, délits commis
dans le cadre de l'activité de sociétés de
dépannage à domicile. Amine BENRAH-
MOUNE et Nicolas DILEO sont condamnés,
entre autres, à 3 ans d'emprisonnement et
100.000 euros d'amende chacun, Mohamed
AMMARI est lui condamné notamment à
12 mois d'emprisonnement et 50.000 euros
d'amende

318879

Numéros utiles
MÉDECINE GÉNÉRALE
SOS Médecins : u04 91 52 91 52. Consultations : soirées, week-ends 
et jours fériés, 23, av. Capitaine-Dessemond (7e) u 04 91 52 91 51.
Urgences mains : Timone 2, rez-de-jardin, entrée bd Jean-Moulin (5e) 
u04 13 42 92 70. Hôpital européen, 6, rue Désirée- Clary (3e) 
u04 13 42 72 64. SOS Mains, hôpital privé Beauregard, 23, rue des 
Linots (12e) u04 91 12 12 22.
Urgences ophtalmologiques : de 8 h à 18 h aux consultations 
d’ophtalmologie ; à partir de 18 h, les week-ends et jours fériés, 
exclusivement à l’hôpital Nord au sein du service d’accueil des 
urgences générales. Réception des urgences ophtalmo 24 h/24 : 
hôpital Nord u04 91 96 44 44. Prise de rendez-vous : hôpital Nord 
u04 91 96 49 94 ; hôpital de La Timone u 04 91 38 54 68.

En bref
SEPTÈMES-LES-VALLONS
Émerveillez-vous au spectacle de Noël
Le fabuleux anniversaire du Père Noël. C’est le nom de la comédie mu-
sicale, avec NS World Spectacle, qui raconte l’histoire de trois lutins 
qui partent à l’aventure, pour trouver les ingrédients nécessaires à la 
réalisation du gâteau d’anniversaire du Père Noël. Un spectacle propo-
sé par le Comité des fêtes de Septèmes. Deux séances, mercredi 
20 décembre à 14 h et 16 h, à l’espace Jean Ferrat. Entrée sept euros 
par adulte, gratuit pour les enfants accompagnant deux adultes. Le 
goûter est offert.
Inscriptions mercredi matin en mairie ou par u 06 10 01 56 81.

CHÂTEAU-GOMBERT
Dernière permanence du CIQ de l’année
Le CIQ de Château-Gombert tiendra sa dernière permanence ce jeudi, 
21 décembre, à 17 h, au CIQ 35, avenue de Château-Gombert (13e).

Assistez au passage du Père Noël dans les rues
Le CIQ des Mourets organise ce samedi, 23 décembre, à partir de 10 h 
un passage du Père Noël et de son âne dans les rues des Mourets 
avec la distribution de papillotes et de petits cadeaux aux enfants, ain-
si que d’un billet gratuit pour une tombola qui sera tirée en janvier.
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